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Un esprit propre à Saint-Maurice

discours de 
mgr Joseph roduit, abbé de saint-maurice, 
Co-président d’honneur du bicentenaire

La célébration qui nous réunit en ce jour est un 

événement historique. Elle a ses racines dans 

l’histoire civile et religieuse de notre région.

En effet plus de 1700 ans après le martyre de 

saint Maurice et de ses compagnons, plus de 

1600 ans après la construction de la première 

basilique au pied de notre falaise par saint 

Théodule premier évêque du Valais, peu avant 

de fêter les 1500 ans de la fondation de notre 

Abbaye de Saint-Maurice par saint Sigismond, 

18 19

roi des Burgondes, nous voici prêts à fêter les 

200 ans de notre Collège en tant qu’institution 

reconnue par l’Etat.

L’Abbaye de saint Maurice n’a pas attendu Na-

poléon pour dispenser de l’enseignement à des 

élèves. Il est probable que dès sa fondation en 

515, notre Abbaye ait connu une école monas-

tique, ne serait-ce que pour former de futurs 

moines. Après l’époque romaine, les signes 

artistiques laissés en nos murs des époques 

carolingiennes, mérovingiennes, burgondes, 

franques, romanes, gothiques et j’en passe, 

montrent que la vocation de prière de notre 

Abbaye s’est toujours entourée de formation 

intellectuelle, artistique et humaniste. Si les lois 

napoléoniennes ont permis la reconnaissance 

de notre Collège, ce n’est pas par hasard. Ce que 

nous célébrons aujourd’hui est donc une part 

de cette longue histoire des études chez nous.

Combien de nos étudiants ont pu, grâce à cette 

formation de base, accéder à de hautes études 

universitaires et polytechniciennes. Plusieurs 

d’entre eux, pour ne parler que de l’époque ac-

tuelle exercent aujourd’hui des fonctions im-

portantes dans notre pays. Le jour de la fête de 

saint Maurice, le 22 septembre dernier, nous 

avons pu inviter à venir célébrer avec nous 

cinq évêques et deux Abbés de monastère de 

nos anciens élèves. 

savoir, la capacité de tra-

vailler, de reconnaître les 

problèmes et de les ordon-

ner dans un contexte plus 

vaste, l’endurance, l’intel-

ligence et l’aptitude à tra-

vailler en équipe.

La situation valaisanne des 

jeunes de moins de 25 ans 

titulaires d’un diplôme du 

degré secondaire II profes-

sionnel et non profession-

nel est réjouissante, puisque près de 93 % de 

notre jeunesse atteint cet objectif.

En ce qui concerne la nouvelle maturité gym-

nasiale, un toilettage doit y être apporté dans 

la réglementation afin, par exemple, de mieux 

évaluer la réelle plus-value apportée par les 

nombreuses options offertes, de clarifier l’éva-

luation du travail de maturité ou de certifier 

lors des examens finaux la qualité de la forma-

tion dans les branches fondamentales.

Mais pour qu’un collège soit vraiment attractif, 

il ne suffit pas d’être soumis à une bonne régle-

mentation. Il faut encore que l’établissement 

où se forment les élèves dispose d’un profil, 

d’une personnalité clairement identifiable.

A ce titre, le Collège de l’Abbaye de Saint-Mau-

rice est un exemple de réussite. Cette école de 

haut niveau a un riche passé, de profonds et 

puissants ancrages, ainsi qu’une sensibilité 

propre. Autrefois « faire son collège » se disait 

« faire ses humanités » et cette expression re-

çoit un écho particulier en ses murs où l’on a 

vocation depuis deux cents ans de faire éclore 

en chaque individu une personnalité à respec-

ter et à faire progresser. Nous sommes ici au 

cœur d’un petit miracle permanent, celui qui 

accompagne et éclaire la transformation d’un 

jeune appelé à devenir adulte libre et respon-

sable par l’accès exigeant aux savoirs.

Le Lycée-Collège de Saint-Maurice a pour défi 

permanent de réaffirmer ses racines, son socle 

ancré sur une histoire et une foi spécifiques et 

en même temps, de répondre aux attentes et 

parfois malaises d’une jeunesse qui rêve d’un 

horizon lumineux mais dont la réalité ne s’avè-

re pas toujours si souriante ou si dégagée.

Au nom du Conseil d’Etat et du Département 

dont j’ai la charge, je rends donc hommage à 

tous ceux, préfets puis recteurs, professeurs 

ecclésiastiques et laïques, qui, au cours de 

ces deux siècles, ont fait de ce Collège un des 

hauts lieux de formation de notre pays.

Je salue aussi le corps professoral et l’ensemble 

des étudiants d’aujourd’hui, qui contribuent 

quotidiennement à maintenir sa réputation. Le 

Valais a envers eux une dette de reconnaissan-

ce dont je suis heureux de m’acquitter ici.

Bonne fête et que le succès guide l’avenir du 

Collège de Saint-Maurice et de notre jeunesse.



Aujourd’hui même, Monsieur le Conseiller 

fédéral Couchepin et vous Messieurs les 

conseillers d’Etat Rey-Bellet et Roch, ce n’est 

pas sans fierté que nous vous comptons par-

mi nos anciens du Collège. Ceci sans oublier 

tant d’autres personnalités qui font honneur 

à notre Collège par de brillantes carrières. Je 

tiens à dire à nos étudiants que ce ne sont pas 

forcément les meilleures notes au collège qui 

fourniront les plus brillantes carrières.

Au passage, j’ose dire qu’en feuilletant le pal-

marès du 150e anniversaire du Collège, je lis, 

Monsieur le Conseiller fédéral que vous aviez 

14 ans en 1956 et que vos notes régulières 

autour de 5, fléchissaient en musique pour 

briller en histoire. C’est donc bien l’histoire qui 

vous a révélé à notre pays. Quant à la politique 

c’est une musique qui a une autre portée et 

évolue sur un sol chaotique et non sur un sol 

facile à cirer !

Si l’Abbaye de Saint-Maurice a tenu pendant 

longtemps le Collège Saint-Charles de Porren-

truy et l’Ecole de commerce de Sierre, sans 

oublier au passage le Collège de Pollegio au 

Tessin, elle n’est pas moins satisfaite de savoir 

deux collèges de 2000 élèves chacun en pleine 

activité au pied des montagnes de l’Himalaya 

dans les départements de Darjeeling, près du 

Sikkim : le « St. Augustine’s School » à Kalim-

pong et « St. George’s School » à Pedong tenus 

par nos confrères indiens.

Ici même notre ouverture à d’autres cantons 

suisses a été favorisée par la présence de notre 

internat. Combien de Jurassiens en particulier 

sont des anciens de notre Collège.

Il y a une cinquantaine d’années lorsque 

j’étais étudiant ici, pour quelque 500 élèves, 

les professeurs laïcs se comptaient sur les 

doigts d’une main et les chanoines professeurs 

étaient au nombre d’une trentaine.

Aujourd’hui plus que cinq chanoines et une 

centaine de professeurs laïcs pour plus de 

1100 élèves. Les tendances ont changé, mais 

demeure un esprit propre à Saint-Maurice. La 

tradition d’humanisme, avec une grande ouver-

ture d’esprit tout en gardant des exigences 

intellectuelles reconnues même par les univer-

sités, semble bien caractériser notre Collège.

Pour le maintien de cet esprit de Saint-Mau-

rice, j’aimerais remercier l’ensemble des pro-

fesseurs. Et vous, chères étudiantes, chers étu-

diants, sachez qu’on emporte avec soi dans la 

vie des souvenirs inoubliables des années de 

collège. J’ose espérer que dépassant quelques 

souvenirs cuisants d’échec ou d’incompréhen-

sion, — n’oubliez pas qu’un échec n’est souvent 

qu’un succès retardé, — vous emporterez d’ici 

à la fois une solide formation et une attitude 

d’ouverture d’esprit qui se manifestera en de 

solides amitiés, de la confiance dans l’avenir 

et en attention à la personne humaine. Tous 

aspects que la foi chrétienne ne peut que dé-

velopper.

Puisse cet anniversaire être pour chacun un 

encouragement à poursuivre la route de la for-

mation humaine sachant que notre monde a 

de grandes exigences, qu’il nous oblige à des 

choix importants et qu’on ne peut se contenter 

de bénéfices financiers, de profits boursiers, de 

résultats sportifs et de prévisions du temps. Il y 

a au cœur de l’homme des exigences spirituel-

les pour donner sens à la vie, des exigences 

intellectuelles pour comprendre notre métier 

d’homme, des exigences affectives car nous 

avons été créés par amour et pour aimer.

20 2121




